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Si la gnerre est la dernière raison des peuples, agriculturo doit en ôtro la promire.
Emparons-nous du sol, si nous voulons.conserver notre nationalité.
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CUS.EIZI AGRIOL

OBSERVATIONS GÉ ÉRLES SUR LA PLANTATION
DES ARBRES.

.La plantation des arbres, à quelque espèce qu'ils appar-
tiennent est une des opérations les plus importantes de l'a-
griculture, et une do colles qui sont généralement les plus
mal faites. Presque partout, par une fausse économie, on
ne fait pas les trous .destinés à les recevoir assez grands.
On ne les orcuse pas assez longtemps avant la plantation.
ftarement on les espace suffisamment. Le plas souvent on

mutile la racine de ces arbres avec excès; on coupe com-
plétement leur tête, etc.; opération qui toutes ont des in.
convénients graves.

En général les plantations dans les arbres jeunes sont
toujours préférables à celles des arbres vieux, cependant il
est beaucoup do cas où il est nécessaire de les faire avec
COs derniers.

Lorsque les arbres ont repris, pour ainsi dire malgr6 le
oultivateur, on ne cesse de s'opposer à leur accroissoment
on on les taillant, ou, encore plus, en les élaguant sans me-
sure. Aussi combien peu voyons-nous de beaux arbres•dan a
nos vergers, le long de nos routes ? En vérité, quand un en-
nemi caché nous dirigerait dans leur conduite, il no pour-
rait pus nous donner des conseils plus contraires à nos in-
térêts que ceux que notre ignorance, nos préjugés, nos ha-
bitudes nous suggèrent.

Presque constamment lo cûté des arbres exposés au mi-
di est plus garai do branches, et a des branches plus fortes
et plus rapprochées do la positinu horizontalo que celui qui
et exposé au nord. (Je fait 'explique par le plus do cha-
leur et de lumière de cette exposition. Il faut donc tailler
de ce côté plus long.

Couper tous les ans l'extrémité des racines des arbres.
d'agréaient, et des arbres fruitiers en plein'vent, accélère
beaucoup leur acroissement. . Ï

ilJ arrivé ouventde planter des arbres courbes. LÉor.
qu'ils sont d'une faible grosseur, on peut les redresser. au -Mo.
yen d'un fort tuteur auquel on les attache dans le 'ons op.
posé à leur.courbure, ayant soin de mettre uu tampon e
paille ou de mousse entre son tronc et le lien, afin que ce
dernier n'entame point son'écorce. Si l'arbre est plus fort,-
on n'a plus d'autre ressource, lorsqu'on veut deyancer leR
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